
Musiques de tous les pays, accordez-vous !

théâtre de l’Arlequin programme janvier-mars 2013



C’est avec le Don Giovanni de Mozart, un des som-

mets de la musique occidentale, que l’Arlequin 

ouvre l’année 2013. Cette version en opéra de poche, 

créée dans notre théâtre, signe le grand retour de la 

cantatrice Maryline Fallot, après une pénible maladie. 

Moment précieux de proximité avec un chef-d’œuvre 

« de chez nous ». Et puis, en février, les marionnettes 

du Rajasthan conduiront le bal à travers la féerie des 

musiques indiennes, nous faisant pénétrer dans une 

des civilisations les plus glorieuses et les plus sophisti-

quées qu’ait produites le génie humain. La compagnie 

BlonBa, à qui a été confié notre théâtre, présentera 

un peu plus tard sa nouvelle création, Plus fort que 

mon père, où l’histoire des musiques anciennes 

de l’Afrique s’entrelace avec la puissante impulsion 

contemporaine du hip-hop bamakois. Et le trimestre 

sera rythmé comme chaque année par les rites mor-

saintois qui s’y sont solidement installés : le cabaret 

de Gaëtan, où le chanteur accueille artistes amateurs 

ou professionnels du Val-d’Orge et des environs pour 

fêter ensemble et en chansons l’année nouvelle. Ces 

quatre événements musicaux enchâsseront de leur 

puissante singularité les premiers mois de l’année et 

nous emporteront dans un voyage intercontinental 

plein d’harmonies inattendues et d’émerveillements 

programmés.

	 Jean-Louis Sagot-Duvauroux,

	 directeur du théâtre de l’Arlequin.
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	 théâtre de l’Arlequin
35 rue Jean-Raynal, 91390 Morsang-sur-Orge
Informations et réservations au 01 69 25 49 15
ou contact@theatre-arlequin.fr www.theatre-arlequin.fr
https ://www.facebook.com/arlequin.theatre
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Tarifs : 2 euros, 5 euros ou 10 euros au choix du spectateur ;
1 euro pour les moins de 12 ans.

Équipe de l’Arlequin : Jean-Louis Sagot-Duvauroux, directeur ;
Anne Sorlin, directrice de production ; Maria Zachenska coordination  
et relations publiques ; Pierre Cornouaille, directeur technique ; 
Laurence Botrel, responsable de la billetterie. 
 
L’Arlequin est un théâtre de la communauté d’agglomération  
du Val-d’Orge confié à la compagnie BlonBa.

pratique

Avec quatre créations, les artistes maliens de la compagnie BlonBa seront 
très présents en France — et bien sûr à Morsang — durant le semestre 
qui s’annonce.
	 Plus fort que mon père (théâtre musical), doit être créé en fin 
janvier au théâtre d’Ivry Antoine-Vitez où seront données 19 représen-
tations, puis venir à Morsang (lire en page 10) les 20 et 21 février. http://
theatredivryantoinevitez.ivry94.fr/
	 Sakakounou, une version « théâtre d’appartement » de L’Homme 
aux six noms, créé l’an dernier à l’Arlequin, sera disponible à partir du 
mois de février.
	 Wokoloni (danse contemporaine) réunit deux espoirs de la choré-
graphie malienne accueillis en résidence par le centre national de la Danse 
de Pantin. Création à Morsang le 6 avril dans le cadre des rencontres 
Essonne danse.
	 Dieu ne dort pas (comédie et danse contemporaine) raille avec 
mordant la corruption très présente au Mali. Création à Morsang les 28 et 
29 avril, avant quatre semaines de représentations dans la salle parisienne 
du Grand-Parquet
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		  samedi 12 janvier à 20 h 30
		  dimanche 13 janvier à 17 heures
	 Don Giovanni
Opera camera : le Don Giovanni de Mozart en version de poche ;  
compagnie E Il piano va ; avec Maryline Fallot, mezzo-soprano ; Francisco 
Cabello, comédien et manipulation d’objets ; Sylvie Sagot-Duvauroux, 
pianiste ; Guillaume Tarnaud, création des lumières ; Clotilde Laude, 
création et fabrication des costumes ; Judith Dubois, création et fabrica-
tion des accessoires.
	 Ce Don Giovanni a audacieusement été transcrit en un opéra 
de poche pour une chanteuse lyrique, un comédien et une pianiste. Le 
public est placé dans la plus précieuse intimité avec la voix, les mélodies, 
les harmoniques pour partager l’histoire d’un séducteur qui se rit de tous 
les appels à refréner les pulsions du désir et de l’amour. Mozart y passe du 
drame à la comédie de façon fulgurante, usant de son talent multiforme 
avec le plus grand naturel. À l’Arlequin, il vient nous parler à l’oreille.

		  dimanche 27 janvier à 15 heures
	 Le cabaret de Gaëtan

Avec Gaëtan et ses invités. Chaque année, le chanteur morsaintois Gaëtan 
Ziga nous invite à son Cabaret. Dans une atmosphère chaude et amicale, 
chansons, saynètes, slam, musique d’instruments rares et autres surprises 
composent un moment de fête qui est devenu une tradition à l’Arlequin. 
Tous les âges, tous les arts, tous les niveaux de pratique sont bienvenus 
pour cet après-midi de retrouvailles qui sera l’occasion de découvrir la 
programmation du semestre.
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du Rajasthan  9
		  dimanche 10 février à 17 heures
		  tout public à partir de 3 ans
	 Kathputli
Un spectacle de Zazie Hayoun ; compagnie Théâtre en tête ; avec Vijay 
Bhat, Zazie Hayoun et Ishwar Mathur, marionnettistes ; Vijay Bhat et 
Sikandar Khan, musiciens et chanteurs ; Vijay Laxmi, danseuse ; mise en 
scène, Zazie Hayoun ; construction, Puran Bhat et Lala Bhat ; costumes, 
Shanti Lal.
	 Dans le Rajasthan du viiie siècle, un prince insomniaque cherche 
à divertir son esprit. On invente pour lui les marionnettes dont les secrets 
se transmettent depuis de père en fils. Avec Kathputli, nous entrons dans 
la vie quotidienne de personnages bigarrés et pittoresques — le marchand 
de bétel, le barbier, le cordonnier, le tailleur, le porteur d’eau — ainsi qu’à 
une fête au palais royal avec ses attractions : le charmeur de serpents, une 
danseuse, un acrobate qui jongle avec des torches enflammées, un domp-
teur d’éléphant… Ce spectacle à la fois simple d’accès et d’une forme 
élégamment sophistiquée entraîne les spectateurs de tous âges dans un 
univers poétique qui est un véritable enchantement.

« On écarquille les yeux comme devant un mirage », Aden, Le Monde ; 
« De 2 à 112 ans, on est emporté par ce spectacle », Marianne ;  
« 400 spectateurs de tous âges font un triomphe à la compagnie », 
Libération ; « Un spectacle enchanteur », L’Express ;  
« Spectacle inoubliable », Le Parisien.

8  danses et marionnettes



		  mercredi 20 février à 15 heures
		  jeudi 21 février à 20 h 30
	 Plus fort que mon père
Un spectacle de BlonBa ; texte de Jean-Louis Sagot-Duvauroux ; mise 
en scène de François Ha Van ; avec Sidy Soumaoro « Ramsès », Michel 
Sangaré et Issiaka Kanté.
	 Sidy Soumaoro — Ramsès Damarifa pour la scène rap — est le 
fils d’Idrissa Soumaoro, un des chanteurs les plus prenants de la musique 
malienne. Mais les chansons de l’un et de l’autre exprime des univers 
très différents. Les perspectives que dessine la jeunesse, les racines qu’in-
carnent les générations précédentes entrent en conversation, parfois en 
conflit, dans ce spectacle musical tout public. Une occasion de découvrir 
le rap malien d’aujourd’hui, mais également d’entrer dans la passion-
nante histoire et les légendes surprenantes du Mali ancien.

Soumaoro Kanté, le « roi forgeron », a voulu, au xiiie siècle, abolir l’escla-
vage qui ruinait le territoire de l’actuel Mali. La légende lui attribue des 
pouvoirs magiques et l’invention du balafon, un instrument embléma-
tique de la musique malienne. Défait par le prince mandingue Soundiata 
Keïta, ses principes anti-esclavagistes seront néanmoins repris par son 
vainqueur, le fondateur du Mali classique (xiiie-xvie siècles). Il est l’an-
cêtre de Ramsès et de son père Idrissa.

La charte du Mandé a été édictée en 1237, par une assemblée réunie par 
Soundiata Keïta, souverain du Mali. La fin de ce texte splendide consacre 
le droit de tous à la liberté :

« Ce dont vit l’être humain est trois :
Voir qui il veut voir,
Dire ce qu’il veut dire
Et faire ce qu’il veut faire.
Si l’un des trois manque à l’âme,
L’âme souffre,
L’âme dépérit.

Aussi, nous disons : Que chacun dispose de soi-même,
Dans le respect des interdits sacrés de la patrie,
Et que chacun soit maître de ses biens.

Tel est le serment du Manden,
À l’adresse du monde tout entier. »

6 6!6 ! 6 !

mise en scène  
François Ha Van, 
interprétation  
Lassine Coulibaly.
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Un spectacle de BlonBa,  
texte de Jean-Louis  
Sagot-Duvauroux,  
chansons Olivier Kaba  
et Lassine Coulibaly, 
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Théâtre musical / Sidy Soumaoro «Ramsès»

Plus fort que mon père

Le chant du Mali

le balafon
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« Voici, à mes yeux, ce qui doit être posé au-dessus de tout : la vie. 
Option hédoniste, s’il en est, confirmée par les tragédies de ce siècle 
qui ont fait des existences singulières une denrée si négligeable alors 
que dans le même temps les tyrans et leurs domestiques installaient les 
universaux en lettres d’or surplombant les villes, les pays, les nations, 
les empires et les camps. Combien de millions de morts pour les aigles 
bicéphales, les étoiles rouges, sinon les tours vertigineuses où se font, 
virtuelles, les opérations monétaires planétaires dont les sigles sont 
les signes fiduciaires ? Qu’on se satisfasse de l’individu vivant, qu’on 
célèbre les unicités traversées de vie, d’énergie, de force, de santé et de 
vitalité. » Michel Onfray

		  jeudi 28 février à 20 h 30
	 Politique du rebelle
		  de Michel Onfray, mis en scène par Delphine Thellier
		  avec Delphine Thellier
« L’autorité m’est insupportable, la dépendance invivable, la soumission 
impossible. » Un jeune homme de 17 ans travaille en usine pendant ses 
vacances scolaires et découvre un dragon dont toute sa vie il conservera 
la haine. Le spectateur assiste aux prémices d’une philosophie politique 
anarchiste, libertaire et hédoniste fondée sur cette expérience autobio-
graphique. Ainsi apparaît sur scène la figure du rebelle porteuse de déso-
béissance, de résistance, d’insoumission et d’insurrection.
	 « Un jour de printemps 2010, à la librairie, dans un besoin impé-
rieux de délassement au milieu de la jungle littéraire, j’ai attrapé par 
hasard sur l’étagère un « tiens, je ne l’ai pas lu » de Michel Onfray (qui 
m’était familier depuis longtemps). Ce fut la lecture décisive : Politique 
du rebelle me permet d’exprimer ce qui m’est absolument nécessaire, 
vital, aujourd’hui, dans le monde tel qu’il est, afin qu’il tende à devenir 
tel que je le souhaite. Je venais de rencontrer une de « ces œuvres qui 
font de la culture un moyen de s’emparer du monde afin de le vouloir 
autre, différent. » Delphine Thellier
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		  Le printemps de l’Arlequin
Le printemps de l’Arlequin est traditionnellement placé sous le signe de 
l’Afrique. Cette originalité de notre théâtre coïncide avec un hasard de 
l’histoire. 
	 Le 21 mars 1960, sans la ville sud-africaine de Sharpeville, la police 
de l’apartheid tire sur une foule qui manifeste contre ce régime raciste : 69 
morts, 178 blessés. Depuis l’Onu a fait de cette date la journée internatio-
nale pour l’élimination de la discrimination raciale. Et du 21 au 27 mars, 
toutes les nations sont invitées par l’organisation mondiale à organiser 
une semaine de solidarité avec les peuples en lutte contre le racisme et 
la discrimination raciale. La vie culturelle a une façon bien à elle, bien 
plaisante et bien efficace de mener cette « lutte », ou si l’on préfère les 

et en juin, Made in Val-d’Orge

vocables moins guerriers, de mener cette action. Elle met les uns et les 
autres en conversation autour de la façon chaque fois singulière qu’ils ont 
d’inventer notre humanité. 
	 L’Arlequin s’associera à cette semaine en organisant, le 23 mars, 
avec le Mrap et les associations concernées un samedi focalisé sur ces 
questions. Puis commencera le traditionnel mois de BlonBa (avril), avec 
deux créations de notre compagnie. Enfin, Leïla Cuckierman, juive, 
antillaise, communiste, nous entrainera en mai dans les méandres de la 
construction identitaire, mettant un point final pour cette saison à la série 
du « théâtre des idées ».

Claire Boulay-Neveu

Affiches réalisées par les étudiants de l’école  

d’art Maryse-Éloy dans le cadre de l’exposition 

« Les racines du racisme dévoilées ».

Cindy Dehaye Jeanne Tourneur Baptiste Tavitian Jean Fabien Julie Bouaziz
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y  venir à l’Arlequin

En voiture : autoroute A6, sortie 6, Savigny Épinay Morsang
Sainte-Geneviève. Dans le prolongement de la sortie de l’autoroute, 
continuer sur la D227 en direction de Morsang et Sainte-Geneviève- 
des-Bois. Juste après le magasin Carrefour et le centre commercial, 
prendre à droite la petite route qui descend (D117), puis tourner  
à gauche sous le pont et continuer cette voie (rue de Morsang,  
puis rue Marceau) jusqu’à l’église. Prendre à droite rue Jean-Raynal.  
Le théâtre et le parking se trouvent à 100 m sur la gauche ; il existe  
un second parking 100 m après le théâtre, sur la gauche.

En transports en commun : Rer C Savigny-sur-Orge puis bus Dm21 
(A, B ou C, arrêt château) ou 20 minutes à pied depuis la gare :  
sortie place Davout, à droite rue du Mail ; première à gauche de l’église 
puis à droite rue des Rossays. Au rond-point, à gauche rue de Morsang ; 
continuer toujours tout droit rue de Savigny puis rue Jean-Raynal.

Conception graphique Thierry Sarfis ; réalisation Olivier Cabon, Thotm ;  

impression mairie de Morsang-sur-Orge. Ne pas jeter sur la voie publique.
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